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re-srais joerx, eupres és ; ceux qui ventaient seuls-et
c'était le plusgan nombrenavaient garde de 'arroter
en route. Avec ordre, deu\ par deux, ils se rangeaient à
la file sur le large trottoir bord d'ncias.

Parce que vous les voyez accourir au travail conme à Une
f«te, n'allez pas croire l peli p ilbiagi(il5 plus laborieux
oue les petits Frangnllis. Attendez que huit litres sonnreit;
et, la porte ouverte, eltrez avec le petit troupeau.

Dans une s flle aix nurailles garnies du porte-mateaux
n énérotée, une-jeune ferIuîno reçoit ealquettes et paniers.
Elle acercee les Unes, elle dépose les autres sur une lbngîru
table de apin et tout en répondant arix voix enimtines qui,
de tous côtés, lui crient - I Blionur, bonjour, seiora
R afaela ! " son Sil noir pase la revue du jeune bataillon.

Elle n'a de remarqu:able (lire sa raheur, son embonpoint
et sa chevelure abondante, très-coqiuettement disposée.
Mais les petits écoliers qui lentourent la trouvent fort belle.
3Iihlioruinur gaie, le visage épanoui par la santé, qu'elle
a-lirouve ou qu'elle lltirre, elle sotirit toujours, et ceux
qu elle réprinande n'ont pas l'air bien etYlray.

Oh ! oit ! dit-elle ci désignianît du doigt un dcs plus
jeûnies enfants, d'où sort cette igure,Maiuielito ?. . .Aurais.
tri, par hasard, elbrasso tm nègre ce mllatin, mon airi ?.
A ma droite, à ra droite. Manuilito i..

Jésus, qu'eest-ce que cette fenêtre I ta blouse, Enrique ?
A ma droite, Rtique, à Ina droite, conmmeMlanuel ....
Tiens ! le bonnet du petit Luis réclame à grands cris

un successeur. A droite encore, à droite, petit Luis f

l Maintenant, que les autres se rendent sans bruit dans
la classe, et à nous quatre, ies mlignonîs ! "

Alors, grace à un ie etd'eat , les joues noires de Manuel
redeviennent roses ; grâce I une aiguillée de fil, la fenètre
de la blouse s reforme ; gree aux mains prvoyantes qui
d'avance ont recueilli et transform d'inutiles chiffons, le
bonnet déchiró du petit Luis fait place h un bonnet neuf.

Satisfaite de son ouvrage' " A la bonne heure, dit Rafae.
11, vous voilà enfin présentablet. Allez rejoindre vo.s
camarades, et n'oubliez Iue don Ramon, Yotre miaître, veut
qu'on garde le décorum.

GCuardar el decoro, pouîr le Castillan, c'est avoir le res-
pect de soi-mêrme et des autres, endurer la1, misère ais se
plaindre, et conserver, imme sous des haillons, le sentinient
<le la dignité humaine. Mais c'est aussi lîousser jusqut'à la
puérilité le souci du qu'en dira-t-on, roîrgir de ie pouvoir.
paver un commissionnaire, et cacher comme in larcin le
pain loyalement gagné q'on rapporte h la jeune famille.

VolontiersI don Ramon, le mattre d'école, nirait cédé son
diner a un malheureux ; niais il eût jeûné plutôt que de
s'asseoir au bas bout de la table, piour lrerndre son repas. Il
prétendit descendre d'une noble famille, et avoir pour con.
sins un éveque et i ruinistre ; cependant, soit parce que la
fortuno ne lui avait jamiais souri, soit parce que ra jeune
feuime Rafaela était d origine très-plébêienne il négligeait
ces illustres relations et cri malait rareient. On le destinait
à l'état ecclésiastique, qand la guerre civile l'appela sous
les drapeaux. La lutte finie, orphelin, ruiné et ne sachant,
que faire, il se fit maitre d'école Vingt ars passés dans ces
mmolestes fonctionis n 'avaient pas efiócé en lii le clere et le
soldat., Très-grand, très.maigre, très.grave, il lormait avec
sa enime tun contraste complet, et ie lui resse nblait que
par un point : la bonté ! J .Encore, celle de mnaitre Ranot

'nveloppait.elle d'une certaime raideur ; Mais, sous cette
froide ecorce, les petits enfaint, qui sont er général de
grands sorciers, la dermviaient bien ytte ; et pour lui.méme,
saris avoir besoin de l'associer à sa douce comjpagrne, ils
amllmient don Riamon.

Poun 1m6riter les é oges que leur professeur ne prodiguait
point, ils apprenaient tout ce que celui-ci leur montrait...
Oh fps graundcse. D'abord le signe de la croix, assez
compliqué en Espagne ; Pus:leurs pruèmes, le catéchisime et
lus divers tableaux d'un aîlphlabet rmurralI Quatnt à la grnm-

maire, lu grans lubirentos, comme dr ait don R1aminci, ils a
retlient à merveille sans e com rendre un mot.

Ce que, praat d'exemple à son insu peut être, dot
Ramni cnseignsait le mieux, c'était la pouctutódt' la cons.
cience dilt levoir lpoussée jusqu'au t riuipile ; j:anais uine
inrute de retard, une heçon écourto par le désir de finir uni
lirt d'heure lus tôt ;janiai un sig dl'in pa 1m

iiarque de fatigue, une distraîtion
Trés.iindulget pour l. intellences ou les meméoires

ralcitr:ltes don Rimon était inflexiblu rr la terme.
Quel que fût lge de l'él rit t nt que durait l clAsse, il )h
:bllait rester inimobile, bras craids. lieur aux petits
doigts qui prenaient le chemin du nez on de 1:1 boutele ! la
férule su charge:it le les rappeler à l'ordre. Malheur aux
<'rituices ! Ou les expliait dans un eachot noir Conilrue nu
four et limit par les souris, où l'oit serait inort de frayeur,
sans la bonne lfaiela.

Trop adniiratrica de la fermeté de son mari pour interve-
nir et solliciter Il grlce du coupable, elle se tenait dais l
voisinage de la prison ; et, avec cette facilité d'improvisation
qui, chez les Espagnols, ezmpense la iiotoie du chant,
elle avertissait le petit captif de sa p lengageait à
ne piis recormnicuçer et charnait les ennuis de sa solitúde

Cette bonne itafala débarbouillant, raccommodamt,
habillant au besoin des écoliers qui pavaient ille rétrbutio
fort, modique, entenîdait bien snal I spéculation!

Elle l'entenidait si mual, lue trèêsouvent, alvantt le repa,
elle visitait les petits paniers, et, dans ceux où elle ne trou-
v2it qu'un morceau de pain sec, elle glissait dles noix, des
figues ou mne orange I Son mari la surprit tu jour distri-
bilant ainsi le dessert de leur futur diner ; et, au lieu de la
gronder, comme elle se trouvait fort einbarrussée, avant
encore deuxpaniers à pourvoir et plus tu seul fruit à par
tager, il s'en alla, avec un oin sourire, chercher une belle
toiate ct un superbe oignon cru, disant

Bah ! bah ! les petites dents qui les croqineront lie
seront pas lss u aeuien f

Jamais ni Ramon, Ii Rafaela ne disaient: " les élèves
ls disaient toujours I nos petit. ou nua ros InO! " Que
t-oulezvoIts, ils n'avaient pas< d'enfants, et leur oeur se
dédommagcait avec les enfants des autres ,

Quant aux écoliers, eux se dédonmuageaient, à la récréa-
tion, de la contrainte <le la ciasse. taient alors les cris
à réveiller les sourds, des gamnbades, une gÿynnastitiue à
croire qu'on avait enfin trouvé le mouvement perpétuel.

])ot Ilarmon surveillait ces ébats, mais n'en unrodrait
point l'essor ; car, à la récrintionr, sans rien perdre de sa
contenance grave, le muitre devenait sübiteinelit l'ami qu'on
consultait sur le jeu à choisir et qui terminait d'un mot
tous les difflérend.

Aux approchls de la Noil, loin d'interdire les tudes
préparatoires du grand vacarme d la bonne unui, doi Rzuriiori
pîermrettait a chaque élève d'a iporter soi talibour, et par-
fois mnree--vienlx souvenir du régiiueit-il dirigeait les,
exercices. Mais peutêtre ignorez-vous qi'en Espagne, où
les fûtes les plus belles sont les plus bruyantes, onu célùbre
la naisance du Sauveur par un tapage umversel.Aussi,
près d'un mois, à l'avarice, on vend, à Madrid, sur la lanc

:mta.Cru, divers intrunients destinés a t6il>igner an joie
de la fiçon lia plus expressive C'est le narché spécial des
tambours de basque, castagnettes, crécelles et p«Lós (ipar-
chernin tendu, au centre duquel grince un bâton).

il y a là encore une variété infinie de vrais tambours, avec
des baguettes noiros, des baguettes blanches, des caisses
dorées, des caisses poiintes, où, suriond jaune, s'épanouissent
des leurs fantastiques. Il en faut por tous les goûts, toutes
les tailles, toutes les fortunes, car un tambour pour battro
le rappel dana les rues, le Soir <le la floche buenla, pour battre
aux champà A la porte des églises OÙ se clèbre nl messe de
nîinuit, u'est, mn décembre, l'ainbition, la rL'comnpuse des
petitï garçons bie sages.


